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1 Le  gisement  est  situé  à  l’emplacement  d’un  chemin  piétonnier  qui  longe  la  falaise
littorale  de  la  commune  de  Talmont-Saint-Hilaire.  Cette  zone  archéologique  se
distingue par une grande concentration d’éclats de silex dans une surface assez réduite
(50 m2 environ), traversée par le « chemin douanier ».
2 Ce  qui  reste  du  niveau  archéologique  non  bouleversé  semble  se  trouver  dans  un
horizon rougeâtre, à une quinzaine de centimètres au-dessous de la surface du sol, et
d’une épaisseur maximum de 0,30 m.
3 Cette position assez rare, conférerait à ce site un intérêt supplémentaire pour l’étude
de la chronologie des formations sableuses littorales.
4 C’est dans la surface perturbée par le piétinement des promeneurs et les sabots des
chevaux, que se récoltent des produits de débitage de type « côtier », qui sont attribués
à un Néolithique non campaniforme, au vu de quelques fragments céramiques qui y
furent trouvés.
5 Les sondages confiés à J.-M. Gilbert ont permis d’évaluer l’emprise du site dans une
fourchette de 400 à 1 400 m2. Les nombreux produits de débitage étalés sur l’ensemble
de la surface sont analysés comme le résidu d’un atelier de débitage du silex.
6 Le  matériel  récolté  consiste  en  déchets  de  taille  résultant  d’une  chaîne  opératoire
connue sous l’appellation de débitage côtier, qui se caractérise par la percussion sur
enclume d’un grand nombre de petits galets de silex récoltés sur l’estran, afin d’en
tester la fiabilité.
7 Le nombre considérable d’éclats informes qui se rencontre dans cette industrie est dû à
la mauvaise qualité d’une matière première fracturée par l’action du flux marin.
8 Une approche typologique de ce matériel a été tentée par R. Joussaume (1970). Il en
ressort un certain nombre de critères techno-typologiques communs aux populations
mésolithiques  et  néolithiques,  qui  n’excluent  pas  l’existence  de  particularismes
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culturels  qui  restent  à  rechercher  dans  des  ensembles  lithiques  associant  l’outil  au
rebut de la taille. Le site du Bois-de-la-Mine serait propice à une telle étude.
9 Le chemin qui traverse le site est actuellement recouvert de copeaux de pin destinés à
stabiliser la surface sableuse.  Ce dispositif  s’avère cependant tout à fait  insuffisant ;
pour  les  impératifs  de  préservation  du  gisement,  le  passage  côtier  pourrait  être
localement repoussé sous le couvert arbustif.
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